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« Je ne me considere pas comme un athlete de
haut niveau. Chez moi, cest toujours le defi, l'esprit
daventure et le plaisir de la decouverte qui dominent,
pas la performance. » Dans la bouche de David Sapinho,
statisticien de 44 ans, membre de la section athletisme
du CSAKB, la remargue peut surprendre. Car en un peu
moins de 20 ans, (homme s'est fait une specialite des
epreuves a haute exigence physigue : marathons, raids,
ultra-trails, Ironman... La derniere en date, en julllet,
laisse pantois : une course de 281 km dans une region
escarpee du centre du Portugal, realisee en 62 h, solt
un peu moins de trois jours |

« Le parcours traversait mon village d'origine, la ou mes parents habitent : je he pouvais quand
meéeme pas rater ca ! », lache-t-il. Reste que lepreuve seffectualt au GPS, sans balisage, mais
avec un traceur pour recuperer les egares ou les mal-en-point...

« C'etait d abord une experience psychologique, qui demandadait ae gerer le stress de la solitude,
de la nuit, de la chaleur (pres de 40°), de l[alimentation, de la souffrance, analyse David. Mais
comme je he suis pas trop sujet au stress, méeme sily a eu des moments durs, je n'ai pas fini
a larticle de la mort I'»

Pour en arriver la, lhomme n'a pourtant rien anticipe, rien planifie. « C'est venu petit a petit,
au hasard des rencontres, des amities, ades propositions ». Car chez lul, tout senchevétre.
Ainsi, en 2001, c’est un collegue qui lincite a participer a sa toute premiere course : le semi-
marathon de Saint-Denis. Lambiance, les encouragements, le depassement de sol et la
solidarite le seduisent. Il vient de trouver son sport. Pendant plusieurs annees, s'entrainant seul,
en autodidacte, I| enchaine les marathons, avec comme point d'orgue un passage sous la
barre des 3 h. « La case etait cochee, dit-Il, je pouvais passer a autre chose. »

Car le velo le tente aussl. Tous les ans deja, pendant les conges dete, il a pris 'habitude de
faire des « palades » avec sa femme et ses deux enfants, sur des trajets assez peu communs
comme Paris-Tours ou Bordeaux-Bayonne, suivi par un Bayonne-Portugal (600 km) seul
avec son fils de 12 ans, pour rejoindre la maison de ses parents... En 2010, un pepin physique
[eloigne des courses de fond. Qu'a cela netienne : il se lance dans unraid VI T de 150 km dans
[Ardeche, avec 5 000 m de déenivele |

En 2013, c'est le triathlon qui lul fait de ['cell, apres une participation en relais, avec deux amis,
a la partie cycliste d'un triathlon. « Jai eu tellement de sensations positives, que jal voulu tout
faire | En rentrant je me suis inscrit directement a la section du CSAKB, pour ameéliorer ma
natation ! » S'ensuivent des épreuves hors-norme comme le triathlon de [Alpe d'Huez (2,3
Km de nage, 120 km de velo, avec 3 cols, suivi par un semi-marathon, sur 800 m de denivele
positif) ou l'lronman de Tours (3,8 km de natation, 180 km de vélo et un marathon). « La, jai eu
le sentiment d'étre arrive au bout de laventure. Jai prefere arréter et revenir a la course a pied,
a la section athletisme du CSAKB, pour me preparer a quelgue chose de plus soft, comme des
trails en montagne, par exemple ' » Quand on lul demande sl n‘est pas un peu Masochiste,
David sinsurge : « La vie metro-boulot-dodo, pour moi, ¢a oul, cest du masochisme ! La
course longue distance, au contraire, repond chez moi a quelque chose de profond ! la fuite
de la monotonie du quotidien. »




